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SAUMUR, -
2 Mai IST'T.

RENTRÉE DES CHAMBRES.

DÉCLARATION DE M. LE DUC DECAZES.

Ala Chambre des députés et au Sénat
M le ministre des affaires étrangères a fait
ladéclaration suivante :

« Messieurs, les espérances que j'expri-mais
au nom du gouvernement dans une

autre enceinte, le 3 novembre dernier, au
sujet du maintien de la paix en Orient, ne
sesont malheureusement pas réalisées.
» La guerre vient d'éclater entre la Rus-sie
et la Turquie. J'ai l'iionneur de déposer

sur votre tribune les pièces les plus impor-tantes
de la correspondance que ledéparte-

menldesafîaires étrangères a entretenue avec
sesagents, depuis l'originedu conflit oriental
jusqu'à ces derniers jours.
» Vous y trouverez, dans son expression

invariable, l'indication des principes qui
ont constamment inspiré notre politique.
Nous nous sommes associés à tous les efforts
qui avaient pour but de résoudre par la con-
cilialion les difficultés pendantes.
. » Mais si la diplomatie n'a pas réussie
prévenir les complications qui viennent d'é-
claler, nous avons, du moins, le droit de dé-clarer

devant vous qu'elles nous trouvent
libres de tout engagement. (Très-bien I)
» Il y a six mois, nous voulions la paix

pour l'Europe et pour nous ; aujourd'hui
nous voulons la garder pour nous-mêmes.
(Nouvelle approbation.)
» En vous rappelant les paroles qui ter-minaient

la déclaration du 3 novembre,
nous désirons ramener à de plus justes l i -mites

les préoccupations qui tendent à re-présenter
l'ouverture des hostilités sur le

•|anube comme pouvant devenir le signal
a un danger ultérieur pour le repos général.
» Sans doute, i l est prudent et sage de

ifinn^ ^^^^ l'imprévu dans ces graves
wDjonctures; mais nous n'en croyons pas
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moins obéir à un devoir de patriotisme en
retenant votre attention sur la haute valeur
des symptômes qui nous conseillent d'envi-sager

la situation avec calme et liberté d'es-prit.
(Très-bien.)

» Dès le début de celte crise, nous nous
étions trouvés en rapports amicaux et con-fiants

avec tous les gouvernements. Nous
avons pu constater alors combien ils étaient
soucieux de mettre la paix du continent à
l'abri des péripéties de la question d'Orient.

» Aujourd'hui nous nous retrouvons en
communion d'idées avec eux pour exprimer
le désir que la guerre soit localisée et pour
espérer qu'elle conservera jusqu'à la fin les
proportions dans lesquelles nous la voyons
commencer. (Assentiment.)

» En rendant hommage aux dispositions
qui animent les cabinets, nous pouvons ajou-ter

qu'ils ne méconnaissent pas les nôtres.
(Mouvement.)

» L'Europe n'a pas manqué d'être frap-pée
de notre attitude et de nos actes, ainsi

que de notre volonté persévérante de rester '
en harmonie avec elle ; nous en avons reçu
l'assurance, et c'est ainsi qu'il nous est per-mis

de vous dire que depuis sept ans nos
relations avec tous les Etats étrangers n'ont
jamais été meilleures qu'aujourd'hui. (Vif
mouvement d'approbation. — Très-bien I
très-bien !)

» Cette afTirmation acquerra plus de va-leur
encore à vos yeux si vous voulez bien

remarquer que les puissances qui nousavoi-
sinent partagent avec nous le privilège de
n'être engagées dans les événements actuels
par aucun intérêt direct.

» Leur langage ne laisse subsister aucun
doute, ni sur leurs sentiments pacifiques, ni
sur le prix qu'elles attachent à l'affermisse-ment

de leurs bons rapports avec le gouver-nement
de la République française. (Très-

bien ! très-bien I)
» Telles sont les déclarations que nous

avions à coeur de faire devant les représen-tants
du pays.

» Deux mots les résumeront et les complé-teront.
Dans la questiond'Orient, la neutra-lité

la plus absolue, garantie par l'abstention

la plus scrupuleuse, doit demeurer la base
de notre politique.

» La France veul la paix (Nouvelle adhé-sion.),
la paix avec tous (Très-bien !) et nous

savons que nous pouvons compter sur vo-tre
concours pour lui en assurer les bien-faits.

(Très-bien ! très-bien ! — Applaudis-sements.)
»

A la suite de celte communication à la
Chambre des députés, M. Leblond dépose
une demande d'interpellation « sur les me-
» sures que le gouvernemenl se propose de
» prendre pour réprimer les menées ullra-
» montaines ». Sur la proposition de M. le;
ministre de l'intérieur, la discussion est
fixée à jeudi. i

M. de Mun, après s'être associé aux pa-i
rôles de paix de M. le minisire des afl'aires
étrangères, proteste vivement contre les at-taques

dont est, dit-il, l'objet une partie de
la France. Le gouvernement croit-il que ces
calomnies et ces injures, se renouvelant
chaque jour, soient une bonne chose? Le
gouvernement acceple-l-il une solidarité
quelconque dans la campagne contre les ca-tholiques?

L'orateur déclare toute paix im-possible.
Dieu est outragé chaque jour par

un redoublement de blasphèmes. Il montre
la croyance bafouée, les catholiques partout
attaqués, accusés même pour leurs senti-ments

pour le Saint-Père. En terminant,
l'orateur dit qu'il ne demande pas protec-tion

au gouvernement, mais i l réclame l'in-tervention
du ministre pour rassurer les

consciences et faire cesser la situation into-lérable
faite aux catholiques.

M. Jules Simon déclare qu'il répondra le
jour de la discussion de l'interpellation de
M. Leblond ; dès aujourd'hui, cependant, i l
affirme ne pas être avec les ennemis du
christianisme.
( M. Jules Ferry rappelle à la Chambre
qu'elle a à s'occuper de la loi municipale.
M. de la Billiais réclame de son côté une
prompte discussion du budget. M. Léon Say
fait remarquer que les rapports ne sonl pas
encore prêts. M. Gambetta, interrogé, re-connaît

l'impossibilité d'entamer actuelle-ment
cette discussion. Malgré l'opposition

de M. Cazeaux, qui demande la mise en tête
de l'ordre du jour de la discussionde l'abro-gation

de la loi de 1875 sur la presse, la
Chambre donne la priorité à laloimunici-
)ale. Lundi on s'occupera du projet de ré-orme

télégraphique. La séance est levée et
renvoyée à jeudi.

La Guerre Turco-Russe.

Il ne faut pas attendre de nouvelles im-portantes
des opérations militaires sur le

Danube avant quelque lemps.
Les pluies el le débordement des rivières,

la difflculté de mouvoir de grandes masses
dans un pays mal percé de voies de commu-nications,

suffisent à expliquer ce relard.
Les Russes commencent par établir forte-ment

leur ligne d'opérations en Roumanie
avant d'entreprendre les hostilités contre les
Turcs. Ainsi, d'après les dépèches qui si-gnalent

les points occupés par leurs avant-
gardes, i l est facile de se rendre compte de
leurs manoeuvres. Ils veulent avant tout s'as-surer

la possession des lignes ferrées et des
grandes roules. Voilà pourquoi ils envoient
des corps volants se saisir des points où les
chemins de fer et les roules se rapprochent
de la frontière et par conséquent peuvent être
menacés par les Turcs.

Le point le plus important, comme nous
l'avons dit, élail le pont de Barboche ou
Barbossu, sur lequel la ligne ferrée traverse
le Sereth, non loin de son embouchure dans
le Danube. Une dépêche donne à ce sujet
des détails intéressants qui feront compren-dre

à nos lecteurs pourquoi les Russes,
dès le lendemain de leur entrée en Rouma-nie,

sont allés en toute hâte se saisir de ce
pont :

« Vienne, 26 avril.
» Le pont de Barboche, sur lequel passe

le chemin de fer qui côtoie l'embouchure du
Sereth et sous lequel coulent les eaux du
fleuve et dorment celles de lagunes formées
)arson Irop plein, mesure 246 mètres de
ong. Des deux côtés du pont, une distance

tard, elle consacrerait tout ce qu'elle possède pour
éviter le moindre doute au sujet de la probité d'un
membre de notre famille. Chez nous, on ne tran-sige

pas avec l'honneur!
Saba lui serra la main, tandis qu'elle embrassait

Delphin pour lui témoigner que son affection vis-à-
vis de lui grandissait dans le malheur.

— C'est bon et c'est bien, répondit Saba. Mais
laissez-moi conduire les affaires. Vous n'aurez
ainsi qu'un seul créancier et c'est avec moi que._
vous aurez à régler définitivement.
Un mois plus tard, grâce aux démarches qu'il

avait faites, la partie des Cordeliers oii étaient éta-blis
Delphin et M"»» Minoy élait vendue, et ils

s'installaient dans une maison dont Saba était lo
propriétaire.
Dans la ville, il courait des bruits tort singuliers

touchant ce changement de domicile. On accusa
M. des Craques d'avoir ruiné sa soeur, en l'obli-geant

à donner ce qu'elle possédait, et ces accusa-tions
venaient de gens à réputation véreuse ! Ceux

qui étaient mieux informés blâmaient M"* Minoy
d'avoir servi de caution à son frère ; d'autres, enfin,
disaient qu'il aurait dû emprunter à de gros inté-rêts

pour ne pas loucher au bien de sa soeur et
peut-être ii celui de sa nièce. Les bailleurs de
fonds se trouvaient là sous la main, et c'était en-core

ceux qui tremblaient, la veille, de ne pas être
remboursés!

M. de Léglise, inspiré par sa femme, disait à
tous : « M"» Minoy a autant de coeur quo moi ! »
Dans la maison d'Artigollel, on approuvait aussi,

mais le baron de Chaudis avait déclaré, avant son
départ précipité par les événements, que la jeune
veuve ne trouverait plus maintenant à se marier.

— C'est peut-être ce qui vous trompe, lui avait
répondu M°" d'Artigollel, dont l'esprit était péné-trant.

Saba, sur ces entrefaites, boucla sa valise pour
un voyage de quinze jours au moins. Son intention
élail de se trouver à Toulon au moment de l'arrivée
des troupes revenant de l'expédition de Morée, et:
c'est pour cela, sans doule, qu'il prit la direction
de Bordeaux, tournant ainsi le dos à la Provence.

M™» Minoy était-elle dans la confidence des pro-jets
de son ami ? -,

Les événements ultérieurs nous le diront sans
doute. Coqu'il y a de certain, c'est qu'au dépari
de Saba, elle lui serra la main avec effusion el lui.
dil : « Je ferai scion votre conseil, et jé vous écri-rai

oii vous m'avez dit. »
— N'oubliez pas, répondit-il, quo jo serai tou-jours

votre ami quoi qu'd arrive, et surtout songez
que Rose est raa fille adoptive !

IX.
LA DÉCOtIVEUTE DE M. DE LÉGLISE.

' Jusqu'à présent, le cours des événements no

nous a pas permis de nousoccuper de la jeune Rose,
en pension au couvent du Sacré-Coeur à Bordeaux.
Que dire, du reste, d'une enfant qui atteignait
maintenant sa quatorzième année, si ce n'est
qu'elle réalisait les espérances de sa mère et qu'elle
était, comme le bouton de la fleur dont elle por-tait

le nom, encore enveloppé do ses feuilles vertes
et attendant les chaudes haleines du ciel pour se
découvrir peu à peu. Suivant l'expression vulgaire.
Rose promettait beaucoup. Nous attendrons, par
conséquent, qu'elle ait atteint l'âge de la jeune fille
pour la montrer belle et souriante à nos lecteurs.

Mais d est un autre absent auquel nous devons
un souvenir, parce que, péniblement, il va combat-tre

le combat de la vie. Nous voulons parler de
Henry Caillivel, lo jeune soldat qui n'a pas revu
depuis quatre ans son père et sa mère. Henry se
sentait maintenant une vocation décidée pour l'état
militaire qu'il n'avait pas choisi, mais vers lequel
lo sort l'avait poussé. Il avait éprouvé une vivo
satisfaction on apprenant que son régiment était
de ceux qu'on envoyait en Grèce pour la délivrance
do co pays, par l'expulsion des Turcs du Pélopo-
nèse. La mère Caillivel élail loin de partager cette
joie quand elle reçut la lettre dans laquelle il an-nonçait

son départ très-prochain. L'expédition fut
plus meurtrière par le repos forcé du bivouac que
par les balles ennemies, et la prise de possession
du château de Morée est Io seul fait d'armes qui



d e p l u s d e d e u x f o i s 20 k i l o m è t r e s e s t i m p r a -t
i c a b l e , v u l ' i n o n d a t i o n q u i y r è g n e e n m a î -t
r e s s e . S e u l e , l a v o i e f e r r é e p e u l s e r v i r d e

c o m m u n i c a t i o n e n l r e G a l a l z e t B r a i l a .
t> L e p o n t d é t r u i t , l a c h a u s s é e e s l p o u r

a i n s i d i r e i m p o s s i b l e à a t t e i n d r e . U n e a r m é e
q u i d e v r a i t s ' e n p a s s e r o u q u i a u r a i t à l e r é -t
a b l i r y p e r d r a i t p l u s d ' u n m o i s d e t e m p s ,

s u r t o u t p a r l e s p l u i e s t o r r e n t i e l l e s q u i c o n l i -
n u e n t à t o m b e r .

» O n c o m p r e n d r a d o n c c o m b i e n i l i m -p
o r t e a u x R u s s e s d e s ' e m p a r e r d u p o n t e t

c o m b i e n i l t i e n d r a à c oe u r a u x T u r c s d e l e
d é t e n d r e o u d e l e d é t r u i r e . L ' a r m é e d e B e s -s
a r a b i e a d ' a u t a n t p l u s r a i s o n d e t e n i r à l a

c h o s e , q u e , p o r t a n t s o n a i l e g a u c h e s u r l a
l i g n e d e G a l a l z , R e n i - I s m a i l , K i l i a - V i l k o v ,
d a n s l e b u t d e p e r m e t t r e à s o n c e n t r e d e
f a i r e f r o n t p a r l ' i n t é r i e u r d u p a y s à S i l i s t r i e -
R o u t s c h o u k , c e t t e o p é r a t i o n n e s e r a s û r e -m

e n t p o s s i b l e q u ' a l o r s q u e l e s c o m m u n i -c
a t i o n s e n t r e l e c e n t r e e t l ' a i l e g a u c h e s e r o nt

s u f f i s a m m e n t a s s u r é e s p o u r p o u v o i r g a r a n -t
i r l ' u n e e t l ' a u t r e d ' u n e d é m o n s t r a t i o n o f -f
e n s i v e d e s T u r c s , m a s s é s d a n s l a D o b r o u d -

j a e t t r a v e r s a n t l e D a n u b e a u m i l i e u d e s
d e u x c o r p s . »

L e s raonitors t u r c s p e u v e n t , ' e n r e m o n -t
a n t l a r i v i è r e , v e n i r d é t r u i r e l e p o n t e t c o u -p
e r a i n s i l a l i g n e f e r r é e . A u s s i l e s R u s s e s

o n t - i l s é t a b l i d e f o r t e s b a t t e r i e s p o u r e n d é -f
e n d r e l e s a p p r o c h e s ; e t l ' e n t r é e d e l a r i -v
i è r e a d û s a n s d o u t e ê t r e g a r n i e d e t o r p i l -l
e s p o u r e n r e n d r e l a n a v i g a t i o n i m p o s s i b l e .

A d r o i t e e t à g a u c h e d u p o n t d e B a r b o -
c h e , i l s o n t o c c u p é s u r l e D a n u b e l e s v i l l es
de G a l a l z , I s m a ï l e t K i l i a .

E n A s i e , i l n ' y a e u j u s q u ' i c i q u e d e s e s -c
a r m o u c h e s d ' a v a n t - g a r d e s . S i l e s R u s s e s

o n t s u b i u n é c h e c d a n s l e s e n v i r o n s d e B a -
t o u m , c e t é c h e c n ' a p u ê t r e a u s s i g r a v e q u e
le d i s a i e n t l e s d é p ê c h e s d e C o n s t a n t i n o p l e ,
c a r i l n ' a p a s r e t a r d é l a m a r c h e d e s R u s s e s .
L e 20 a v r i l , c e u x - c i o n t o c c u p é l a p o s i t i o n
de M u c h a s t e r , p r è s d e C h a d j i v a l i , e t i l s m a r -c
h e n t s u r K a r s e t E r z e r o u m .

A C o n s t a n t i n o p l e , o n a n n o n c e u n i n c e n -d
i e t e r r i b l e d a n s l e q u a r t i e r d u P h a n a r . S i x

c e n t s m a i s o n s d ' a p r è s u n e d é p ê c h e , m i l l e,
d ' a p r è s u n e a u t r e , s e r a i e n t l a p r o i e d e s
flammes. S e u l e m e n t , t o u s l e s t é l é g r a m m e s
s o n t m u e t s s u r l a c a u s e d e c e s i n i s t r e . D a n s
l e s c i r c o n s t a n c e s a c t u e l l e s , i l e s t p e r m i s d e
s u p p o s e r q u e l e s p a s s i o n s f a n a t i q u e s n ' y
s o n t p a s é t r a n g è r e s , d ' a u t a n t q u e l e P h a -n

a r e s t l e q u a r t i e r d e s c h r é t i e n s .
— L a C h a m b r e d e s d é p u t é s d e R o u m a -n

i e a a p p r o u v é l a c o n v e n t i o n c o n c l u e e n t re
le p r i n c e C h a r l e s e t l e c z a r A l e x a n d r e , p a r 85
v o i x c o n t r e 26, e l l e S é n a t l ' a r a t i f i é e p a r
41 v o i x c o n t r e 10.

B e a u c o u p d e c a t h o l i q u e s s e d e m a n d e r o n t
p e u t - ê t r e s i l a g u e r r e e n t r e p r i s e p a r l a R u s -s
i e c o n t r e l a T u r q u i e e s t j u s t e e t l é g i l i m e :

t r è s - p e u v o u d r o n t s e d o n n e r l a p e i n e d e i
c o n n a î t r e s ' i l e s t p e r m i s à u n c a t h o l i q u e , |
q u i s a u r a i t c e l l e g u e r r e m a n i f e s t e m e n t i n - j
j u s t e , d e p r ê t e r q u a n d m ê m e s o n c o n c o u r s j
a u c z a r e t d e m a r c h e r c o n t r e l e T u r c p a r c e '
q u ' i l e s t T u r c .

U e s t f a c i l e d ' é c l a i r c i r c e t t e d o u b l e q u e s -t
i o n .

L e s p r i n c i p e s i m m u a b l e s d u d r o i t d e s
g e n s é t a b l i s s e n t l ' i n d é p e n d a n c e d e c h a q u e
E t a t , e t p a r s u i t e a s s u r e n t m ê m e a u s u l t a n
l e l i b r e e t p l e i n e x e r c i c e d e s a s o u v e r a i n e té
d a n s l ' a d m i n i s t r a l i o n d e l a T u r q u i e .

L a R u s s i e , p a r s o n p r i n c i p e d ' i n t e r v e n -t
i o n , q u i c a c h e s e s p r o j e t s s é c u l a i r e s s o us

d e s p r é t e x t e s a s s e z m a l d i s s i m u l é s , v i o l e l e s j
p r i n c i p e s s a l u t a i r e s d u d r o i t d e s g e n s . ?

P o u r m i e u x c o m b i n e r s o n j e u c o u p a b l e , ]
q u i n e v o i t q u e c h a q u e p i è c e d u v a s l e é c h i - *
q u i e r e u r o p é e n a é l é d i s p o s é e d ' a v a n c e d a n s j
u n b u t final d e l u l l e g é n é r a l e . |

L e p r e m i e r o b j e c t i f d u c a b i n e t r u s s e , a u
d é b u t d u c o n f l i t , n ' é t a i t a u t r e c h o s e q u e l a
n e u t r a l i s a t i o n d e l a m e r N o i r e ; v o y a n t q u ' i l
n e p o u r r a i t s e r é a l i s e r d a n s d e . s i m p l e s c o n -f
é r e n c e s d i p l o m a t i q u e s , i l a t o u r n é l a p o s i -t
i o n , e n n é g o c i a n t p o u r a m e n e r i e s p u i s s a n -c
e s à s e c o n c e r t e r c o n t r e l a T u r q u i e .

A u j o u r d ' h u i l e c z a r c h e r c h e à l e s e f f r a y e r
p a r l e m o l : « f a n a t i s m e m u s u l m a n , » a f i n d e
l e s f a i r e s e r u e r s u r l a T u r q u i e , q u e l a R u s -s
i e s e u l e n e s a u r a i t d o m p t e r .

C e t t e e n t e n t e f a t a l e s e r a i t l e u r p e r t e c o m -m
u n e ; c a r e l l e s c o o p é r e r a i e n t a i n s i , s a n s l e

c o m p r e n d r e , a u p l a n d e P i e r r e I " .
A u s s i l a R u s s i e , p l u s h a b i l e , f a i t - e l l e m i -r

o i t e r a u x y e u x d e l ' A n g l e t e r r e , l ' E g y p t e ; à

c e u x d e l a F r a n c e , u n e r e v a n c h e , o u m ê m e
l a S y r i e ; à c e u x d e l ' A u t r i c h e , l e s p r o v i n c e s
D a n u b i e n n e s , e t a u x E t a t s - U n i s , a p p e l és
p o u r c o n t r e b a l a n c e r l a m a r i n e a n g l a i s e , u n e
î l e q u e l c o n q u e d e l a M é d i t e r r a n é e c o m me
s t a t i o n n a v a l e .

A u c u n e d e c e s p u i s s a n c e s n ' é c h a p p e r a it
a u s o r t q u ' e l l e s s e s e r a i e n t p r é p a r é p a r u n e
c o u p a b l e e n t e n t e , e l a u m o m e n i o p p o r t u n ,
o n l e s v e r r a i t s ' e n l r e d é c h i r e r « dans u ne
chaude g u e r r e , » s u i v a n t l e m o t d e P i e r r e I " ,
g u e r r e p r é p a r é e p a r l a R u s s i e .

Clironiqoe générale.

M. L o u i s M i e , d é p u t é d e B o r d e a u x , q u i
s ' e s t f a i t i n s c r i r e à l ' e x l r ê m e g a u c h e , é t a it
a l l é à V e r s a i l l e s p o u r c h o i s i r l a p l a c e q u ' i l
o c c u p e r a d a n s l a C h a m b r e .

U n j o u r n a l p a r i s i e n r a c o n t e q u e , p a s u n
s i è g e n ' é t a n t v a c a n t s u r l e s b a n c s d e l ' e x -
t r ê m e - g a u c h e , M . L o t i i s M i e s ' e s t v u f o r c é
d e p r e n d r e u n f a u t e u i l d a n s l e s r é g i o n s d u
c e n t r e g a u c h e . U e s l c e p e n d a n t m i e u x p a r -t
a g é q u e s e s c o l l è g u e s M i l . N a q u e t e t M a r -c
o u , q u i , p o u r l a m ê m e r a i s o n , s e v o i e n t

o b l i g é s , b i e n q u ' a p p a r t e n a n t à l ' e x t r ê m e -
g a u c h e , d e s ' a s s e o i r s u r l e s f r o n t i è r e s d u
c e n t r e d r o i t .

H i e r m a l i n , à n e u f h e u r e s e t d e m i e , 40
m e m b r e s d e l a m a j o r i t é r a d i c a l e d u c o n s e i l
m u n i c i p a l d e P a r i s s o n l p a r t i s p o u r L o n -d
r e s , o ù d e b r i l l a n t e s f ê l e s l e s a t t e n d e n t .

C e l l e e x c u r s i o n e s t f a i t e a u x f r a i s d e l a
c a i s s e m u n i c i p a l e , e t c ' e s t l è s o n c ô l é
p é r i l l e u x e t f â c h e u x . N o u s d i s o n s p é r i l l e u x,
p a r c e q u e , s ' i l f a u t s ' e n r a p p o r t e r à V E s t a -

f e i t e . u n p r o c è s m e n a c e d ' e n s u r g i r . O n l i t

o n e f l ' e t d a n s c o j o u r n a l :

« N o u s s o m m e s e n m e s u r e d ' a f l l r m er
q u ' u n c e r t a i n n o m b r o d e c o n t r i b u a b l e s p a -r
i s i e n s é t u d i e n t e n c e m o m e n t l a q u e s t i o n

d e s a v o i r s ' i l n ' y a u r a i t p a s , d a n s l o p r o -c
h a i n v o y a g e d o v i n g t m e m b r e s d u c o n s e i l

m u n i c i p a l d e P a r i s à L o n d r e s , m a t i è r e h u n
r e c o u r s a u c o n s e i l d ' E t a t .

» C e s h o n o r a b l e s c o n t r i b u a b l e s , q u i figu-r
e n t , p o u r l a p l u p a r t , a u n o m b r e d o s p l u s

f o r t s i m p o s é s , p e n s e n t , d ' a p r è s d e s a v i s
t r è s - a u t o r i s é s , q u e l e b u d g e t d o l a v i l l e n o
d o i t p a s s u p p o r t e r d e p a r e i l s f r a i s .

» L e p o u v o i r m u n i c i p a l e s t , e n e f f o t , a u x
t e r m e s d e s l o i s e n v i g u e u r , c o n s t i t u é p o u r ^
d é l i b é r e r , n o n p o u r a g i r . E n a u c u n c a s i l »
n e p e u t s ' i m m i s c e r d i r e c t e m e n t d a n s l e s a c - _ ^
t e s d ' a d m i n i s t r a t i o n . S u r c e p o i n t , l a j u r i s - ^
p r u d e n c e e s t c o n s l a m m e n l d ' a c c o r d a v e c l a - :
l o i .

» L e r e c o u r s d o n t i l s ' a g i t a u r a i t d o n c ,
t o u t e s c h a n c e s d ' ê t r e a c c u e i l l i . N o s c i t o y e n s
c o n s e i l l e r s s e r a i e n l a i n s i f o r c é s d e p a y e r
l e s f r a i s d e l e u r v o y a g e , e t c e s e r a i t j u s -t
i c e ! »

S i l ' o p i n i o n p u b l i q u e p o u v a i t d é p o s e r d e -v
a n t l e c o n s e i l d ' E t a t , l a c a u s e d e s d é l é g u é s

s e r a i t b i e n c o m p r o m i s e .

* *

D i m a n c h e , l e p è r e L o y s o n a f a i l s a t r o i -s
i è m e e l d e r n i è r e c o n f é r e n c e a u C i r q u e .

L e p r é s i d e n t d e l a r é u n i o n é l a i t M . P e l l e -t
a n . L e p è r e L o y s o n , q u i a t r a i t é l e s u j et

s u i v a n t : L a m o r a l e chrétienne, a p r o t e s t é d e
n o u v e a u d e s a fidélité i n é b r a n l a b l e à l a r e l i -g
i o n c a t h o l i q u e , e t i l a d é c l a r é q u ' i l n ' é t a il

s é p a r é d u c l e r g é a c t u e l q u e p a r l e b e s o i n
q u ' i l é p r o u v e d e f a i r e d e s r é f o r m e s q u i p r o -
f t e r o n t , d i l - i l , à l ' E g l i s e c a t h o l i q u e . U n e d e
c e s p r e m i è r e s r é f o r m e s q u ' i l r e c o m m a n de
e s t l e m a r i a g e d e s p r ê t r e s , « l e c h r i s l i a n i s m e
a f a i t l a f a m i l l e . » O n a s i f f l é e t a p p l a u d i .
M . L o y s o n a f a i t u n e p r o f e s s i o n d e f o i l i b é -r
a l e , n o n - s e u l e m e n t e n m a t i è r e d e r e l i g i o n ,

m a i s a u s s i e n p o l i t i q u e .

O n d i s a i t à l ' i s s u e d e l a c o n f é r e n c e q u e
d e n o m b r e u s e s p e r s o n n e s a v a i e n t o f f e r t d e
l ' a r g e n t a u p è r e L o y s o u p o u r f o n d e r u n t e m -p
l e à P a r i s .

L a p i è c e s u i v a n t e a é l é a f f i c h é e a v a n t - h i er
à l ' E c o l e d e p h a r m a c i e :

DÉCLARATION DE GUERRE AUCLÉRICALISME.

A u x étudiants en p h a r m a c i e ,

« E t u d i a n t s , l a m a n i f e s t a t i o n f a i l e s a -m
e d i d e r n i e r , e n l ' h o n n e u r d e S a i n t - R e n é

T a i l l a n d i e r , a c h a n g é d e f a c e ; c ' e s t l e C e r -c
l e c a t h o l i q u e q u i a r é p o n d u , c ' e s l l ' U n i v e r -s
i t é c l é r i c a l e q u i a r e l e v é l e g a n t . C ' e s t d o n c

d è s à p r é s e n t l a l u t t e e n t r e l e c l é r i c a l i s m e
e t l a l i b r e p e n s é e , e n t r e 93 e t l e Syllabus,
g u e r r e e n t r e l e s U n i v e r s i t é s c l é r i c a l e s e t l e s
U n i v e r s i t é s d e l ' E t a t ; c e s e r a u n e l u t t e q u i
n ' a u r a p e u t - ê t r e p a s t o u j o u r s l e s a m p h i -t
h é â t r e s p o u r c h a m p d e b a t a i l l e , l u t t e t e r -r
i b l e , c a r n o u s l e u r d e v o n s c e t t e j u s t i c e.

s ' i l s o n t é l é a t t a q u é s é n e r g i nZ j^
r é p o n d u n o n moins v i g o u r e u s e ? ^ ' i i u

» N e n o u s t a i s o n s p a s ^'\\\%
d i a n t s : d a n s c e l l e q u o r e l l e , t i o , K > , i
d e l à F a c u l t é d o m a l , r i o u 5 ; <
s o u t e n u s p a r l ' E t a l ; m a i s , n o u t i>Hi
f o i s , l ' E c o l e d e p h a r m a c i e S
c h e z o l l o ; p o u r l a p r e m i è r e foi H «
l e c o u r a g e d ' a l l a q u e r l e c l é r i c n i i ^ ' ^ ^ H l
l u i : e l l e a p r o u v é à l a C o n t r e 1? il
q u ' e l l e é t a i l f e r m e e l i n é b r a n l a b ï ï Sl
c o n v i c t i o n s e l q u ' e l l e s a u r û i U e s s l ^ r
t o u s l i e u x e t e n t o u t e s c i r c o n s t a n o > i î

» N o u s a v o n s a t t a q u é l e s F a c u ;
l i q u e s ; n o u s a v o n s e n g a g é l a l u U e 7 » ) i
l a s o u t e n i r ; i l y v a d e l'honneS'
v i e i l l e F a c u l t é d e P a r i s . M o n t r on
' q u i n o u s a p p e l l e n t e u l o t e u r s de « { « 5 . .

c h a p e a u x a b r i t e n t d e s t ê t e s n o n i i j
g i q u e s q u e c e l l e s q u i é t a i e n t sous L . ,
d e n o s a n c i e n s . S e r r o n s - n o u s les
d e l ' u n i o n , d e l ' u m o u . e n c o r e d e V u n i oJ

E n m a r g e d e c e l t e p i è c e se itou,,,.,
d i q u é l e r e n d e z - v o u s d o n n é j u / î
a n l s :

i n d i q t .
d i a n t s

« M a r d i , 1
S o r b o n n e . »
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ca
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Etranger.

ESPAGNE.

. E n E s p a g n e , l a s i t u a t i o n d u
A l p h o n s e d e v i e n t d e p l u s e n p l u s c r j i i j
L e p a r t i c o n s t i t u t i o n n e l s ' a l l i e aux ' ™
c a i n s .

U n e n o u v e l l e i n s u r r e c l i o n s e p r é p a t e ll
l e s p r o v i n c e s b a s q u e s .

O n é c r i t d e B i l b a o :

« L ' a l t i t u d e d o l a j u n t e f o r a l e ..
g r a n d e i n q u i é t u d e d a n s l e s sphères
I r a t i v e s . L e p a r U d e l ' i n t r a n s i g e a n c e l'iii
p o r t é à u n e f o r t e m a j o r i t é ; c'est-à
p r è s a v o i r r é é l u l a d é p u t a l i on
n a i r e , l e s f u é r i s l e s o n l f a i t d e s .
c a t é g o r i q u e s , à l ' e n d r o i t d e l a conduite
v e u l e n t s u i v r e : I

» 4° I l s r e f u s e n t t o u t e a c c e p l a l i o n i l i i il
o u i n d i r e c t e d e l a l o i d u 21 j u i l l e t 1878; I

» 2» I l s r é c l a m e n t l a m i s e à e x W i r
d e l a l o i d ' o c t o b r e 1839 q u i confirt!:
f u e r o s ; I

» 3° L e s r é s o l u t i o n s intransigeanle9il|
t é e s l o r s d e s j u n t e s d u 4 o c t o b r e 1
m a i n t e n u e s . i

ANGLETERRE.

L e l a n g a g e d e s j o u r n a u x a n g l a i s -
p l u s e n p l u s v i f c o n t r ô l a R u s s i e . La G *
B r e t a g n e p o u s s e a c t i v e m e n t ses a r * '
m a r i t i m e s .

L a R u s s i e n é g o c i e , a s s u r e - t - o n,
p r u n l d e 800 m i l h o n s d e r o u b l e s |e.^
m i l l i a r d s c i n q c e n t m i l l i o n s d e fran^ji
l e m a r c h é a n g l a i s l u i e s t f e r m é eldi

1;

coula environ 25 hommes tués ou blessées. Henry
revint de là-bas sergent-major et sans une égrati-
gnure.
Il écrivit à son père et à sa mère pour annoncer

qu'il serait heureux de les revoir, mais qu'il ne
voulait pas demander un congé, son désir élant
de ne revenir au pays natal qu'avec le grade d'of-ficier.

En conséquence, il les priait de se rendre
eux-mêmes à Toulouse, où son régiment devait se
trouver dans le courant du mois de janvier 1829.
Caillivet et sa femme décidèrent promptement

qu'ils iraient. En toute autre circonstance, ils eus-sent
été heureux d'être accompagnés de Delphin

ou de Saba, leurs amis bien plus que leurs protec-teurs
; mais Saba était parti et Delphin ne pouvait

abandonner M"" Minoy. Certes, le chevalier de
Léglise se fût dévoué pour offrir l'appui de son
grand courage, si M"" de Léglise n'avait pas eu
besoin d'un gardien aussi brave. Du colonel, il
n'était pas question tout naturellement en pareille
occasion. Son grand âge le retenait à la chambre
pendant tout l'hiver.

Les bonnes gens étaient un peu embarrassés.
L'idée d'entreprendre un voyage aussi long les
effrayait. Delphin, leur oracle, fut chargé de leur
donner un itinéraire délaillé et de leur expliqaer
comment on s'installait dans une patache et com-me

on se faisait servir dans un hôtel.
La mère Caillivet avait pensé tout uniment qu'il

élait bien plus simple, outre le panier aux provi-sions
menues, d'emporter une miche de dix livres

et un jambon entier ; mais puisque Delphin était
d'un avis contraire, on se contenterait du panier
avec force saucisses froides, soit six pans de boyau
pour chacun.
— Surtout, ne voyagez pas la nuit, mes amis,'

leur dit M. de Léglise. On arrête les diligences sur
les grands chemins où l'on traverse des bois ;
et alors il faut avoir des gens d'armes avec soi. Dieu
vous garde ! Ah ! que je regrette encore une fois
de ne pouvoir vous accompagner.

Les Caillivet sefirentd'abord conduire à Aiguil-lon,
où ils prirent le coche d'Agen. Laissons-les

continuer leur roule.
Pendant co temps, Saba envoyait de ses nouvel-les
ou plutôt des nouvelles de Rose.
Le groupe de nos acteurs se réduisait donc à sa

moitié dans la bonne pelite ville, et les réunions
chez M. d'Arligollet étaient devenues assez tristes,.
de même que les promenades au Limoukia furent
interrompues.
Dans le public, on ne s'occupa nullement des

voyageurs, ni de la date de leur retour probable ;
mais, en revanche, on parlait beaucoup de l'appa-rition

d'un loup-garou que maître Marcellus atfir-
mait avoir vu rôder autour du Ségrat et même
courir sur les murs de la Plateforme,

Les esprits forts du café Denis disaient entre.

deux bouffées de pipe que Marcellus avait eu la
berlue, et ils eurent le courage d'aller par groupe
de trois, le soir, jusqu'à la Plateforme, où ils ne
trouvèrent que « le silence et l'ombre. » Mais une
autre déclaration, à quelque temps de là, fit im-pression

dans tout le bourg.
Le curé David, revenant avec son sacristain de

la rue Macqueboeuf, et suivant la rue du Milieu
pour regagner le presbytère, à neuf heures du
soir, avait élé témoin d'un fait étrange. Dans la
direction de la Plateforme, un fantôme blanc s'était
dressé tout à coup comme s'il sortait de terre, et en
une minute il avait atteint de la lête à la hauteur
d'au moins quinze pieds. Sa tête énorme avait desi
yeux brillants comme du feu. Le curé fit le signe
de la croix, et le sacristain, s'accrochant à la sou-tane

de M. David, l'entraîna contre l'angle de la
maison Rassuet où ils se heurtèrent à une borne.
Le curé en éprouva des douleurs à un genou du-rant

plus de huit jours. Le fantôme, au lieu d'ap-'
prêcher, avait disparu dans la direction du Ségrat.
La gendarmerie, dès ce moment, ne resta pas

inactive, el des rondes furent organisées dans la
ville.

N'était-ce pas ce que voulaient les loups-garous
et les fantômes ? Peut-être bien que si. Ce qu'il y
a de certain;, c'est qu'un soir la Bertrande et sa
fille, se rendant à leur taudis du faubourg do
la Carrague^parlaieut haut comme étant avinées et

disaient : « Gendarmes, quand le cbeïal« ,
ne le cherchez pas dans l'écurie. » •
Le brigadier Arnal retint

à l('aAdress•sueivrde.-e) la maréchBaIRuEsMsàéOteoK.
u
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Je rêve en vous voyant courir, cliarnian(«
Êlcs-voas les enfants de nos dernier» otH^' "'

Laisseznotre ciel pur.

Vous fuyez, affectant des formes <1« "'"'"f
Auxfloconneuxcontours: sur l'horizon'"' '

Passez, brunies l^giMsi

lumière, en jouant, vous irise à l'a"""^^^,.
Ou vous frange d'opale et d'un rayon
I- Tableau de vanité/

Ah I comme vous, hélas ! nos amourf
Ont des reflets c h a n g e a n t s e i n l r e i " " ' ' ^ '"

Passez, b r a m e s légères !

Naître cts'évanouirl c'est l'éternelle t)'»'"'""

On vient, on part, et souvenl la oeénsoW
Est pénible à nos coeur». J

Sans doule on se souvient d e s j o a n '""''"Vi''»
Mais que de j o u r s mauvais où nous ver» 0

Passez, b r u m e s légéie^'
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of^- ne paraissent pas dis-

AUTRICHE.

'I de Vienne :
^" n« rercles diplomatiques on as-
« P'"'i?.((ilude de l'Italie commence h

Isureq'ffuiJde sérieuses préoccupations.
« ' ' ^ « ' • ^ ' i ï t e p U . en effet, que l'Italie no
0" ^'^fîment disposée à profiter des cir-
i60i'«""^,nourdélivrer sa voisine. l'Au-
K' " " 5 e s embarras que pourraient lui
iriche- "J'.jfgnig de ces provinces du Sud
créeriez |Yenfin, afin de compléter son
«'^""n^îmification. Ce projel pourrait bien
«"^^ Z p r lorsque l'Autriche, en vue de
''T:^Z\^^^^^'''^ 'l'^cidée à 00-
Plr^la Bosnie et l'Herzégovine.
• O n affirme qu'il existe en ce moment

v r̂ilable tension dans les rapports en-
'°Vs cabinets de Rome et de Vienne. Le
rière exact de cette tension ne peut na-
Slement encore êlre défini, mais on ne
L l que le regretter.
» Les journaux onf annoncé que lempe-

reur Alexandre avait adressé une lettre au-
Lraphe à l'empereur François-Joseph,
dans laquelle il aflirme ne poursuivre d'au-
Irebut que l'amélioration du sort des chré-™
liens des provinces turques insurgées et se
défend d'aucune idée de conquête ; en outre,
: il enlend retirer ses troupes dès que ce but
sera atteint.
ijje puis vous aflirmer qu'on n'a point

connaissance ici d'une semblable lettre. Les
inlenlions de l'Autriche-Hongrie, d'ailleurs,
marchenl de pair avec celles de la Russie et
Détendent aussi qu'à sauvegarder les inté-,
rêls actuels, sans aucun esprit de conquête.
On s'était déjà entendu, du reste, à ce sujet
dans l'entrevue de Reichstadt, de telle ma-nière

que, nous le répétons, uno telle décla-
ralion eût été pour l'Autriche totalement su-perflue,

»

SUISSE.

De Berne on télégraphie que les Aile-'
inands résidant en Suisse et appartenant à
la réserve de l'armée sont rappelés en Alle-magne.

La cause de ce rappel esl qu'ils
ont à apprendre le maniement du nouveau
fusil. C'est du moins ce que l'on dit officielle-

Chronipe Locale el de l'Ouest.
MINISTÈRE DE LA. GUERRE. |

9 ' Corps d'armée. — Subdivision, de région )
de T o u r s.

AVIS. — Le Maire de la commune de
Saumur porte à la connaissance du public
que les hommes de l'armée territoriale ap-partenant

aux classes de 4 866, 4 865 et
<864, sont invités à se rendre les 4 3, 20 et
27 mai 1877, à Saumur, chef-lieu de la bri-gade

de gendarmerie, pour recevoir du com-mandant
de celle brigade leur livret indivi-duel,

renfermant les titres donl ils doivent
ëlre pourvus.
À Saumur,lel" mai 1877.

Le M a i r e , LECOY.

THÉÂTRE DE SAUMUR.
M. Chavannes, toujours désireux d'être

agréable aux habitués du théâtre, amènera
prochain sur notre scène une des

C'est encore 10 c. de moins qu'à Saumur.
Cependant, on nous dit que quelques bou-langers

de Saumur se sont contentés d'une
augmentation de 20 c. par pain do e kilog.

Le p r i x du p a i n à N a n t e s . — La hausse
des farines ayant amené une augmentation
notable du prix du pain (20 centimes par 6
kilos), le public, qui s'attendait à ce ren-chérissement,

avait doublé sa provision ;
aussi, lundi soir, dès 7 heures, beaucoup
de boulangers manquaient de pain.

Cette disette momentanée adonné lieu,
dans le quartier du Marchix, à des attrou-pements

considérables, et l'on nous rap-porte
que quelques individus auraient com-mis,
chez plusieurs boulangers, des actes re-grettables.

IVous n'avons point à nous prononcer
sur la conduite tenue généralement, en pa-'
reille occurrence, par la plupart de ces ho-norables

commerçants, dil Y Espérance d u
p e u p l e . Toutefois, i l eût été préférable, selon
nous, de prévenir tout désagrément, en aug-mentant,

comme plusieurs l'ont fait, du
reste, le nombre dos fournées ordinaires.

v eS - ^ " " ^ habitués du théâtre, amènera
Premiin

sé- ns„pe7c7Pta'='"c9l'ee.' ŝsheearriaaa saaudirlmmniiorraatrbheilesmcèennet ucnoempdoes-
^oceJ',^^^" '^««s «erre d'eau et les
l âryion r"/"'- ^' sympathique
ho.nnuil !î A ^"tendre dans les Noces de
floértnel '® S""®"*^

^'fa i Ï Ï . L treupe dramatique,
poésie de V Hug Ŝ Itevenant,

^ WesseennlaSlionn.^' rapports, une bonne

Crue du Cher, On pense que la crue de
a &Q qui devait avoir lieu le \ " mai à Noy^'^

a suhf ?" P"'" « ^"S"»"*- — Hier, le pain
consTrti^ u?S^^s, une augmentation de prix
A O fft'?^ dit l ' U n i o n de l'Ouest; de ^ fr.

Soulanger.—Vendredi dernier, on a trouvé
dans une vigne le cadavre de Jean Jean-
neau, âgé de 54 ans, tonnelier à Soulanger.
La mort est attribuée à une apoplexie fou-droyante.

Le même jour, Auguste David, âgé de A4
ans, journalier au Petit-Cabaret, commune
de Sceaux, arrondissement de Segré, travail-lait,

vers deux heures de l'après-midi, avec
deux autres personnes, dans les bois du
château de Vernay. commune de Querré.
Surpris par une averse accompagnée de

quelques coups de tonnerre, il se mit à
l'abri sous un sapin ; la foudre frappa l'ar-bre,

atteignit David et le tua sur le coup.
Leclerc et Malaboeuf, qui travaillaient

avec lui, et s'étaient abrités sous des fagots,
à cinq mètres du sapin , ont eux-mêmes
éprouvé une forte commotion, les fagots ont
été renversés.

P o i t i e r s . — Une évasion assez singulière
a eu lieu dans la nuit de samedi à diman-che,

à la gare de Poitiers. Deux individus
qui avaient commis de nombreux vols, et
dont le signalement avait été expédié à tous
les parquets de France, furent reconnus à
Châleaubrianl, i l y a quelques jours, par la
gendarmerie et arrêtés.

Ce sont les nommés Rémy Caillebet et
Mathurin Glaverie, âgés tous les deux de 24
à 25 ans.

Dirigés sur Tarbes, ils passaient à la gare
de Poitiers sous l'escorte de deux gendar-mes.

Pendant l'arrêt du train, ils demandèrent
à manger, ce qu'on leur accorda volontiers ;
jeu à près ils demandèrent à satisfaire un
Desoin naturel et on les conduisit aux cabi-nets.

Le gendarme qui les accompagnait
entra aussi dans un cabinet, en laissant à la
porte une sacoche dans laquelle se trouvait
la somme de 285 fr. qui avait été trouvée en
la possession des voleurs au moment de leur
arrestation. Le second gendarme faisait les
cent pas sur le quai en fumant sa pipe.

Les voleurs, profitant de l'obscurité, sor-tirent
sans bruit, s'emparèrent de la saco-che

qui contenait l'argent et sautèrent par
dessus le mur de la gare sans que l'éveil eût
été donné.
Dire l'émotion des deux gendarmes en

constatant la disparition de leurs prisonniers
est inutile.

La gendarmerie de Poitiers s'est aussitôt
mise en campagne et ne tardera pas,
croyons-nous, à arrêter ces deux hardis vo-|
leurs, que l'on suppose s'être dirigés du côtéj
de Châtelleraull. [Journal de la Vienne.] j

Nantes. — Avant-hier matin, à l'église
Saint-Nicolas de Nantes, la bénédiction
nuptiale a été donnée à trois enfants de la
même maison, deux soeurs et un frère.

Le cas est assez rare pour être signalé.

On lit dansl'l/mon républicaine du F i n i s -tère
:

« Un jeune garçon d'une douzaine d'an-nées,
Joseph Goïc, était monté dans l'une

des tours de l'église de Pleyben pour sonner
les cloches à l'occasion d'un baptême. A un
moment donné, voulant arrêter subitement
la grosse cloche, i l se suspendit à son cor-dage

; mais la cloche continuant son mouve-ment

do bascule, enleva lo sonneur par-des-sus
la galerie qui entoure la chambre des

cloches, et. à l'oscillation suivante, le heurta
avec violence contre cotte galerie. Du choc,
le pauvre enfant lâcha prise, el fut précipité
d'uno hauteur d'environ vingt-cinq mètres
sur le pavé, où il eut lo crâne littéralement
broyé. »

ÉTAT des viandes abattues el livrées à la cou-
sommation du 31 mars au 27 a v r i l .

» NOMS BOKDFS. VACUKS. VKAtIX. MOUTON.I
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CUARGUTIEBS. S u î« B | —* %K -4 94 Sa

BOUCHERS
MM.

1 Biémon. R 13 fi 1 993 « 20 45 G
î Tes.sier. 0 7 3 B 948 ft 19 iO B

3 Beriran. n » » ft B 2 B 5 u 2 3 »

4 Goblet. ft » » b B 110 B B 8 B
5 V Renard. » D » u 9 )> 125 B fl18 t

C Boulin. 8 » 1 3 B 11 .i2 » 2351 B
1 Liiigle. B 1 6 22i B 4 IG B

8 Prouteau. 1 fl 2 2 t 10 22 » 16 13 »

9 Ctialot. 0 » >i i ft1866 » 30 69 >

10 Pallu. « 6 » D 1 B 6 ,1̂ B 9 ,S9 B
11 Groleau. e 1 t S 2 1 B 16 B 120 <>

— PORCS.
CHABCUTIERS. Z
MM.

1 Dutour. )) » » » » » » ft » il U »

2 Baudoin-R. » » » » » » ft » 422
3 Brunei. » » » » ft » ft » 1 6 »

i Vilgrain. » » » » » » » » » 2 7 »

5 Sanson. » » » » » » » » 6 7 »

6 Sève. » » » ft ft » » B 9 2 ft
7 Moreau. » » » ft » » » 7 11 »

8 Cornilleau. » » ft » » B B 2 6 »

9 Rousse. » » » ft ft B b > 2 5 »

10 Cupit. » » » » » » B b P i 10 D

11 Goblet. » » » » B » ft » » » G B

Faits divers.

Un événement tragique vient de jeter la
consternation dans la ville de Vitry-le-Fran-
çais (Marne).

Deux jeunes officiers, MM. Coqueret et
Huchel de Labédoyère, tous deux apparte-nant

au 9^ régiment de dragons, s'étaient
rendus à la Rrèche pour s'y baigner.

M. Coqueret se mit le premier à l'eau.
Enlevé presque aussitôt par le courant, très-
impétueux en ce momeni, i l fut, malgré tous
ses efforts, entraîné au large.

M. Huchet de Labédoyère descendit im-médiatement
dans l'eau et essaya de tendre

la jambe à son ami en se cramponnant à une
motte de terre ; malheureusement cette der-nière

céda ; i l fut entraîné à son tour el dis-parut.

M. Coqueret, entraîné par le courant, fut
jeté contre les saules qui se trouvent sur un
îlot de graviers au milieu de la Marne ; i l put
heureusement saisir quelques branches, se
reposer et regagner la rive où il perdit con-naissance

en arrivant.
M. de Labédoyère ne reparut pas ; son

cadavre a élé retrouvé le lendemain seule-ment.

Beaucoup de personnes se plaignent d'éprouver
chaque matin, au réveil, une grande gêne dans les
bronches, comme de l'étouffement produit, dans
l'arrière-gorge, par des mucosités plus ou moins
épaisses. On fait, pour cracher, de violents efforts
qui amènent souvent de la toux et quelquefois des
nausées : et ce n'esl qu'à grand peine, au bout d'une
heure ou deux demalaise, qu'on parvient à se dé-barrasser

de tout ce qui entravait la respiration.
G'est rendre un véritable service à toutes les per-sonnes

atteintes de celte affection si pénible que
de leur en indi;;uer le remède ; il s'agit simple-ment

du goudron, si efficace dans toutes les
affections des bronches. Il suffit d'avaler à chaque
repas deux ou trois capsules de goudron Guyot
ppur obtenir un bien-être que trop souvent on
avait cherché en vain dans un grand nombre de
médicaments plus ou moins compliqués et dis-pendieux.

Huit ou neuf fois sur dix, cemalaise de
chaque matin disparaîtra complètement par l'usage
un peu prolongé des capsules de goudron.
Il convient de rappeler que chaque flacon do

2 fr. 50, contenant 60 capsules, ce mode de traite-ment
revient à un prix insignifiant : dix ou quinze

centimes par jour.
Ce produit, en raison de sa vente considérable, a

suscité de nombreuses imitations. M.Guyot ne
peut garantir que lesflaconsqui portent sa signa-ture

imprimée en trois couleurs.
Dépôt aux pharmacies Bessan, Perdriau, à Saa-mur,

et dans la plupart des pharmacies.

Dernières Nouvelles.

duel el conclut à ce qu'il soit appliqué des
peines sévères contre les acteurs cl les It-
moins.

Lo XIX' Siècle dit que la liberté religieuse
n'est pas en jeu dans les interpellations des
gauchos.,,

Ln Roumanie veut proclamer son indé-pendance.

Londres, mai.
Lo Morning Advertiser publie la dépêche

suivante :

« Berlin, lundi 30 avril. — Mercredi der-nier,
après le discours de M. de Mollke, il y

a eu conseil des ministres où l'on agita la
question de savoir si l'on demanderait à la
France une explication amicale au sujet do
son organisation militaire ; i l fut décidé de
ne pas demander celte explication, mais de
mettre à exécution les mesures suggérées
par M. de Mollke. » [Agence M a c l e a n .]

Pour les articles non slgn(!s : P. GOBKT.

Théâtre de Saumur.
DIRECTION DE M. CHAVANNES.

Paris, 2 mai, 9 h. 5 m. matin.
M. Pelietan a déposé un rapport contre le

VENDREDI h mai 1877, • |
REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE, LYRIQUE ET \

DRAMATIQUE
Avec le concours de : • \

M»" NADDI-VALLÉE, première chan- j
leuse des théâtres de Bruxelles, Londres, ;
New-York et Marseille; M. MARTIN, ba- \
ryton du Grand-Théâtre d'Angers ; M"" el J
M. JOISSANT, artistes dramatiques. i

P r o g r a m m e <

LE REVENANT, poésie , dite par M. JOISSANT. i
(V. Hugo.) i

Grand air du PARDON DE PLOERMEL, chanté i
par M. MARTIN. (Meyerbeer.) j

Le PATER NOSTER, conte, dit par M"' Jois- i
SANT. (Roussel de Mery.) I

Vïne Tempête Aans un vevvc d'eau, i
comédie en un acte (du Théâtre-Français), de |
Léon Golzan, jouée par M ° " et M . JOISSANT.

LES NOCES DE JEANNETTE
Opéra-comique en un acte, de Michel Carré et Jules i

Barbier, musique de Victor Massé. j
M"' NADDI-VALLÉE jouera Jeannette; M. MARTIN, |

Jean ; M"" LEROY, P e t i t - P i e r r e ; M. X., Thomas. <
Bureaux à T li. 1/^:, rideau à 8 h. l/>4. ]
Avis. — En raison des frais extraordinaires oc- i

casiounés par celte représentation, le prix des j
places est fixé ainsi qu'il suit : \
Stalles, stalles de balcon , loges de balcon, {

avant-scène d'entresol, avant-scène de premières, \
4 fr. ; loge de MM. les officiers, 3 fr. ; deuxièmes |
loges, première galerie , parquet, baignoires , !
2ifr. 25; parterre, 1 fr. 75; deuxième galerie, 1 fr.; ^
araphithâtre, 50 c.— Au parquet, MM. les sous-
officiers, 1 fr. 25 ; parterre militaire, 75 c. j

Il inMiwiffl.Myj/WIMIKffllEK'MITTiitr—

a i a r c h é d e S a u m u r d u%S a v r i l . 1

Froment (l'h.) 77 26 50 Huile chêne. 50 — —

2'quaUté. . 74 23 81 Huile de lin. SO — — .

Seigle . . . . 75 15 — Graine Iréfle 50 —. — .

Orge 65 15 — — luzerne 50 _ —,

Avoineb.ltar. 50 It 50 Foin ;dr, c.) 780 70
Fèves . . . . 75 15 75 Luzerne —. 780 05
Pois blancs. . 80 45 — Paille - 780 45
— rouges. . 80 35 — Amandes . . 50 _
Graine de lin. 70 — Cire jaune. . 50 250
Farine.culas. 15G — — Chanvres 1"
Colza . . . . 65 — — qualité(52k.500)
Chenevis . . 50 16 2» _ _
Huiledenoix. 50 75 — 3* — —

COURS DES VINS, i
BLANCS ( 2 hect,

Coteaux de Saumur , 1875. .
Id. 1875,
Id. 1876,
Id. 1876,

- Ordin., envir. de Saumur 1875,
Id. 1875,
Id. 1876,
Id. 1876,

Saint-Léger et environs 1875,
Id. 1875,
Id. 1876,
Id, 1876.

Le Puy-N.-D. etenvlronsl875,
Id. 1875,
Id. 1876,
Id. 1876,

La Vienne , 1875
W. 1876

, 30
1"
2*
1'°
2e
1"
2'
1"
2'
1"
2"
1"
2"
1"
2'
1"
2"

qualité
id.
id.
id.
id.
id.!
id.
id.
id.;
id.
d.
id.
id.
id.
id.
id.

» 4 75
» à 55

150 à 200
» i 75

à
&

»
B
»

»

B

»

66
»

B &
SO à
» à
B à
» à,

50
65
53
45
48
45
65
55
40
37
5a
48
3S
46

noDGRS (2 hect, 20).
Souzaj et environs, 1875

Id. 1876
Champigny, 1875 . . . . 1" qualité

Id 2° id.
Id. 1876 t" Id.
Id 2« id.

Varrains . 1875 i :
Varrains, 1870
BourgueU, 1875 1" qualité

Id. 2« Id.
Id., 1876 r« id.
Id 2* Id,

ResUgné 1875
Id. 1876

Chinon, 1875. . . . . . %~ |ai
M. . . . . . 2« Idl
Id. 1876 . . . . . 1" id.

. . . . . 2" id.

» à »
» à 115
» à »
» & »
» à SOO

à liO

à 115
& •>
& .
h 140
k 120
k .
ft 115
i »
t B
i 115
à ItQ



IXefixsez les contrefTaçons. :
— N'acceptez que nos boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique Revalescière D u Barry,
sur les étiquettes.

ClMITTll? i& T A I T G rendue sans méde-
S i l i l l f ^ i l cine, sans purges el
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dile

REVALESCIÈRE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE DU BARBY esl le plus puis-sant
reconstituant du sang. du cerveau . de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; elle
rétablit rappëlit, bonne digestion et sommeil ra-fraîchissant

, combattant depuis trente ans avec
UD invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hénriorroïdes , glaires, fla-luosités
, ballonnement, palpitations, diarrhée,,

dyssenterie, gonflement, étourdisseraents, bour-donnement
dans les oreilles, acidité, piluile,

maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas oueu grossesse,
douleurs,*aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux, oppression, asthme, bronchite, phthisie
(consomplion), dardres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement, dé-périssement,
rhumatisme, goulle, fièvre, grippe.

rhume, calarrhe, laryngite; échauffement, hys-j
térie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents

du retour de l'âge, scorbut. chlorose, vice
el pauvreté du sang, ainsi que toule irritationet
toute odeur flévreuse en se levanl, ou après cer-tains

plais compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, môme après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-pisie,

gravelle, rétention, les désordres de la'
gorge, de l'haleine et de la voix . U'smaladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lail, à la panade el a

la nourrice, elle esl, pour élever les enfants, par
excellence , le seul aliment qui garantit contre
tous lesaccidents de l'ènfancè.
Elle rafl'erraii les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
luarl, le duc de Pluskow, Madame lamarquise
de Bréhan, lord Stuarl de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, etc., etc.

Certificat N" 89,2H.

Orvaux, 15 avril 1875.
Depuis quatre ans que je fais usage de voire

inestimable Revalescière Du Barry. je ne souffre
plus des douleurs des reins qui m'avaient cruel-lement

tourmenté durant grand nombre d'années.
Jejouis , dans ma OS" année, du bien-être d'une
santé parfaite.
J'ai l'honneur, elc. LEROY, curé.

Cure N" 45,270.
PHTHISIE. — M. Roberis, d'une consomplion

pulmonaire avec toux , vomissemenis, conslipa-lion
el surdité de 25 années.

Cure N" 74,442.
Courmes, par Vence (Alpes-Miirilimes),

juillet 1871.
Depuis que Je fais usage de volie l)ieiiraisnulc

Revalescière, je ressens une nouvelle vigueur; la
laryngiie donl je souffre depuis deux ans lend à
disparaîlie avec le malaise que j'éprouvais dans
lous mes membres, MKYFFBKT, curé.

Cure N« 68.413.
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie des jam-bes,

des l)ras el de la langue.
Quatre fois plos nourrissante que la viande,

elle écono Lise encore 50 fois son prix en méde»
cines. En U î e s : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. - Les Biscuits de
Revalescière enlèvent loule irritation el loule
odeur flévreuse en se levant ouaprès certains
3lals compromettants: oignons, ail,elc, ou
)oissons alcooliques, même après le labac. En
boîtes de 4, 7 el 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appélil, bonne digeslion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. Eo
boîles de 12 lasses. 2 fr. 25 c ; de 24 tasses,
4 fr. ; de 48 lasses, 7 fr., de 576 lasses , 60 fr. ;
ou environ 10 c. la lasse. —Envoi conire bon de,
poste, les boîtes de 32 el 60 fr. franco.
Le chocolat le plus pur esl
l i a P e r f e c t i o n d e C h o c o l a t D u B a r r y .

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec

vanille . 2 fr. 40 c, d é g a g è j * * ^
irritant. \\ esl plus agréable, D I » , , ; ,
,if. .ans échaulTer. Il resle 4ï>%
preuve de saparfattc purc(ë.!î!? S U
s'épaissit est talsiflô d'amidon ontl'^VH
_ llépôl à Saumur, che» M c l H i j L
Jean ; M"" GONUUAND . ruert'Orlt>'tiii l
sucresseur d.^ M.TExmn; M. NOM^'^. i
joan ; M. J. RUSSON , quai de 112*''''>«!ïi
ciu'z les bons pharmaciens MT^ ^ M , !
lUuuv et C% 20, place Vendôme t r S ! '!
glione, Paris. ''«stlB

CHEMIN DE lEUDE

jgcar î̂cc «l'hiver, 5 ,

Départs de Saumur ;
6 h. 20 m. matin.
11 - 20 -

soir.
7 — 40 — —

Départs de Poitiers :
5 h. 50 m. matin.
10 - 45 - _
12 — 30 — soir.
6 — 15 - -

9 -,
11 -,1."41.

11 r
Tous ces trains sont omnibus. "

COURS B E L A B O O U S E DS PABIS BU 1°' M M 1 8 1 1 . *

Valeurs au comptant.

s "/
i l / » ' / . .-.
5 «/ ..'
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. 1855-1860

— 1865, 4 V. . . . . .
— 1869, 3"/„
~- 1871,3"/,
— 1875, *7„
— 1876, 4 »/„. . . . . .

Banqtre de France
Comptoir d'escompte. . . . .
Crédit agricole, aOO f. p.. , .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

Dernier
coori.

67 30
96 ÎS
I 6 i 75
478 71
232 50
475 n
497 50
368 »
359 •
477 i
472 50

3220 •>
6i2 60
301 a i
S i O D

Hausse

»
D

1
«

B
1
4
2
0

90
10

B

Baisse.

55
»
15
D

2 50» 0
25
»

Valears au comptant.
Crédit Foncier, act. 500 r. 250 p.
Soc. gén. de Crédll Industriel et
coram., 1«5 fr. p. . . . . .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 500 fr. t. p
Est
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienneduGaz.
C.gén. Transatlantique . . . .

Dernier
cours. Hausse Baisse.

575

665
120
445
240
Cli
1025
75S
12 85
1005
650

0
I10>
390

16

5
10
10

6 25

20

Valenrg an comptant.

Canal de Suez
Crédit MobUier esp
Société autrichienne

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-I.yon-Méditerranée. . .
Est
Nord
Ouest
Midi
Charentes : . . .
Vendée
Canal de Suez.

Dernier
cours.

600 J>
415 »
4i7 50

327 60
322 »
320 »
329 »
323 50
3ia •
253 75
182 50
510 0

Hausse Baisse.

2 50

> »
» t
» D
B B
B »
B »
B B
B B

17

B B
B »
B B
B »

B »
B B
B B

B »
B B

CHEMIN DE FER D'ORlW
GAiiE DE m m i ^

(Service d'hiver, décemij
,,,,, DÉPARTS DE SIUKOR VERS

I s heure» 8 minutes du !aaUa,eipjej,.j

1 — 36 — 8»lr, „
4 _ 10 — — eîpreiî.
7 — 1 5 — — omnlbni,

'.i^O — 37 — — (s'attélei
DÉPARTS DESAUBUR VERS TOU.

8 heures 26 minutes du oeatla, dlrect-niiit '
g _ 21 — - omnibii, '
9 _ 40 — - espiMi,

i, _ 40 — soir, omnlhs-iin
4 _ 44 — — 0iniiib\in(n
10 — as — — «pteii-Mi

Le traind'Angers, qui s'arrête àSaumur,atm(li|i

rjn

SiJ

CM

Lei
laire a
élrang
Franc

fiRARDS MAGASINS
d e Nouyçiautés.

28, RIE DE LA T i i i

Saumur.

m DÎ7 I 7 1 1 AV ût î P P A I H T P l'honneur d'informer leur nombreuse et fidèle clientèle du retour è
. J l w l j l l i l l 61 J j l j l l U l f l l i y leur second voyage de Paris, avec :
1° Plusieurs séries de Tissus et Articles Nouveautés ;
2° Une grande quanlité d'objets confectionnés de toutes sortes, et notamment les dernières créations de la saisoii

- ROBES, MAIVTEAUX et COSTUMES. - ,i
: i

Notre comptoir des costumes met aussi en vente, au prix de ^in^t-neilf franCiS» un superbe costume (tissu laine), duquel «J
ne donnerons ici aucune description 5 nous nous bornerons h dire qu îl serait vendu à son prix réel cinquailte-lieul' fP^BCS»

• nous ajouterons que cette affirmation ne sera contestée par aucune des Dames qui voudront bien la vérifier.

Les M a g a s i n s du P R I N T E M P S demandent de T^des O U V R I È R Ë J ^ ^ ^ ^ ^ ..... t j n m N i T r n m È i l

lions d
à vous
nous a
que l'a
dans Cl

» Je
ss|^ péripél

puis pi
pendar
nemeti'
rEuro[
prêté 1(
forts te
réiablil

» N o
gouven
le pren
offices
Saint-P
provo

leprogi
concert

ont eu
à coeur
pour bi
lialion 1
et de fo
elles.

U e s
weuses
'insurri

COMMUNE D'ARTAMNES.

le

Le Maire de la commune d'Artannes
donne avis qu'en exécution des arli
des K et 6 de la loi du 3 mai 1841,1
plan parcellaire des terrains néces
saires à l'établissement, sur Artannes,
du chemin vicinal de laMolle à Saint-
Just-sur-Dive, sur les propriétés de
M. Victor Ducamp, propriétaire à
Saumur, sera déposé à la Mairie d'Ar-
tannes, pendant huit jours, à partir
de vendredi prochain 4 mai.
Pendant ce délai, tous les intéressés

pourront en prendre connaissance,
faire et présenter toutes leurs obser-vations.

(243)

A V E N D RE
UN JOLI PETIT JARDIN

A v e c s e r v i t u d e s.

Situé route de Va r r a i n s .
S'adresser à M . MATHIEU , employé

à la mairie. (215)

M A I S O N
A VENDRE OUA LOUER

PRÉSBNTKMBNT,

A v e c J a r d i n , c o n r , renUse»

Rue d'Orléans, n» 85.
S'adresser à M. BARDOD , au Ponl-

Fouchard. <197)

A LOUER

AV E C JARDIN E N T E R R A S SE

Caveaux dans le roc, nombreuses
servitudes,

Situé à S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t ,
sur le bord du Thouet.

S'adresser au bureau de la maison
ACKERMAN-LAURAHCB OU sur les lieux.

M A I S O N

A LOUER
Pour la Saint-Jean 1877,

UNE':

P O R T I O N D E M A I S ON
Située rue de la Comédie, n" 19.

S'adressera M»» ROTTIER-DUMENY,;
qui 1 occupe.

• m u "OEiT jaB3 oe s s .
PRÉSENTEMENT, >

Avec iJTardln, Cour, atemliseis
et IBcurle »

Rue de l a Chouetterie, n° 1 1 ,
S'adresser à M. BIGEAU , qui l'ha-

. : . • (179)

D E SUITE

Wm TRÈS-BELLE M A M
A v e c a A K I t l l V.

Située rue de Poitiers, n'> 35.
S'adresser : soit à M" L E R A T ,

avoué, rue de Bordeaux , n" 4 ; soit
à M» PITON , commissaire-priseur.

: V A S S E U R FILS '

Rue Saint-Nicolas, 28,

Fabrication de clous en tous genres,
fer au bois, commerce de clous en
tôle et en fils fer, spécialité de fils fer,
raidisseurs, crampons galvanisés pour
vignes et entourages de prés pour bes-tiaux,

en qualité supérieure; usten-siles
de ménage en fer battu, étamé et

en fonte, fourneaux de tailleurs, de
lingères ; chaufferettes, soufflets, ser-rures

en bois, pelles à terre tout acier,
ferronnerie, vis pour charpentier,
boulons, pointes, etc., etc.; prix
très-modérés.

Les articles demandés, qui ne sonl
pas en magasin, seront livrés dans un
jref délai. (42)

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légalisation de la signature deM. Godet.
^6tel-dt-Yilli d^Smmur. le 18

u U AW t,

i: Siège social ; rue Mondésir, n

Mmm nm
iw'tre rincendie, la Fondre, Hxplosioii*

<les Appareils à Vapeur
<«"-o„„aire, à SAIJMUB, M.

Bordeaux.

l?JZ2l « / o « . s Buters connus
S. i „ à toutes les Expositions

^oniavABD NAUOMAI,. 2« & as. JtuismixB I

Saumur, imprimerie de P . GOUÏ-'i-

Certifie par l'imprimeur sowtigi^'
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